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UN

CRIME MYSTERIEUX

(Suite.)

Elle avait compris qu’elle allait mou-
rir, et elle nc voulait pas mourir! En-
core épuisée par la lutte folle qu'elle
avait soutenue, Jeanne résolut de mar-
cher droit devant elle; elle parvien-
drait sans doute à sortir de cette prison
maudite ! Elle se cramponnait au désir
de vivre. L'espérance ne la délaissait
pas. Nom, il était impossible qu’elle ne
pût se sauver !

Elle se rappela avoir lu, naguèr», une
aventure terrible racontéu parles jour- |
uaux. Un homme était descendu dans
les catacombes, puis 1l s’y était perdu.

L'iufortuné avait crié, appelé vaine-
ment. Personne n’était venu. Un l'avait,
trouvé huit jours après, mort de faim

Dans le délire atroce de l’extrême
souffrance, il avait à moitié rongé l’un
de ses poiguets !
La jeune femme se souvint de cette,

histoire et frissonna. |
—Je ne suis pas ici dans les catacom-,

bes, sougea-t-elle. Lä-bas, co sont muille ;
chemins qui s'eutrecroisent

 
les uns

dana les autres. Ici, il n'y en a qu'un

, son cœur, Ces veux qui voient clair

elle quo do luvin; nul ne saurait où
trouver sa tombe inconnue !
En ces instants terribles, la pensée

revoit tous les événements de la vie...
Elle aporçut passer devant elle les

moindres faits, les plus petits actes ‘e
son existence, Elle 6 retrouva enfant,
heureuse à Mondragon, quand sa mère
Vivette la tenait par la main en se pro-
menant à travers la campagne, Puis
venait Marseille, Marseille où elle avait
tant pleuré, tant souffert ! Enfin la vie
semblait lui sourire, elle travaillait,
réussissait ; son ,ère, son tyran avait
disparu. Elle entrait au théâtre. Oh ! la
première soirée de triompho, comme
elle se la rappelait ! Son souvenir aper-
cevait la grande salle de l'Opéra, pleine
de lumière et de public. Les applau-
dissements avaient monté jusqu’à elle,
ce soir-là, nourtis et pressés, comme les;
grélons qu’une pluie d'orage chusse
contre les vitres.

Et Loic! son amour revenait pour
elle, avec son charme pénétrant, sa chas- ;
teté passionnéo ! Comme il l'avait ai-|
mée ! comme ils s’aimaient encore tous |
les deux ! Le premier aveu, lo premier
rendez-vous se retraçaient avec leurs in-
cidents délicieux, devant les yeux de

 
même dans la tombe!
Et elle allait mourir! Le souvéuir

doubla l’énergie de sa révolte : ses lar-
mes se tarirent sur sa joue sèche ; elle
8e précipita encore contre lo grauit im-
passible, aussi muet à sea prières que.
l’idolé indienne invoquée en vin !

Lille allait mourir !…
Ses mains crispées étreignaiont la

seul : je saurai m'orionter ct je parvien- pierre, le sang coulait do ses doigts
drai à l'entrée de la grotte. | meurtris. Elle ne sentait pas la dou-
Le buyau était étroit, mais haut de leur. La nuit immense dont elle était

voûte. Elle put donc se tenir toute droi- | entourée l’exispérait. Qui sait où le dé-
te. C'était bien l'éternoile nuit autour sespoir l'eût entraînée, si Dieu n'efit pas
d’elle. Et quel effrayant silenco ! Les ou pitié d'elle? Les heures avaient
bruits do la nature ne parvenaient pas passé depuis qu’elle était là. La lune,
jusque dans ce tombeau. lau dehors, apparaissait soudainement,

Elle tit quelques pas en avaut, les inondant les nuées de sa lueur blanche.
mains étendues, pour se frayer un che- | Jeanne distingua tout à c-up, au-dessus

min dans l'obscurité opaque qui l’en- | d'elle, un point lumineux. Le ciel se
tourait. Elle n’avait pas avaucé de voyait à travers les interstices de la mu-
deux mètres, qu’il lai fut impossible raille...
de marcher encore. Elle venait de se{ Elle s'arrêta net ot tomba à genoux.
heurtor à la muraille qu’André Dar | Ello n'avait va qu’un coin impercep-
court avait dressée, pierre à pierre con-, tible de ce ciel où montent Ivs prières
tre le boyau. et les sanglots humains, et cela avait
—Jo me scrai trompée, pensa t-elle, \ suffi pour ramener la résignation dans

Elle revint en arrière, marchant dans son c«eur. Au lieu de demander à une
le sens opposé. Ce fut la même choze : lutte impossible le salut qu’elle n'osait
toujours une muraille devant elle … ‘ même plus espérer, elle songes qu'elle
Alors son angoisse, détendue un ins-! avait oublié Celui qui peut seul sccou-
tant par l’espérance, devint plus vio-‘ rir sa créature. ;
lente. Elle comprit une partie de la vé-| Elle avait vu le ciel !
rité : olle était prisonnière | Prison-! Oh! comme sa prière y monta, ar
nière dans cet enfer! Son premier sen- dente ot soumise à la fois ! Ce petit
timent fut la révoite. ‘coin blane, entraperen de si loin, la
—Non, non, c’est impossible ! mur- | consolait. lille ne mourrait pas seule,

mera-t-elle. Comment auraiton pu. puisqu'elle aurait au moins quelque
m’enfermer ainsi ? ! chose do l’immortelle naturo sous les

Affolée, elle se mit à courir le long de yeux ! Alore, elle so coucha tout de
la galerie étroite qui lui devait servir son long daus la gaierie, comme ello
de tombeau, Partout le granit humide ! était qunl elle avait repris connais
Les sanglots la prenaient ; olle tomba sance. ;
assise, accroupie, passant los mains sur | Puis, les bras croisés, les veux en
son front, comme pour en chasser haut, clle s'apprêta à mourir, se disant
l'effroyable cauchemar qui la tenaillait. | que sa lenta ot cruelle agonie était peut-
Puis, sans penser, sans réfléchir, entrai- | être lo châtiment quelui infligeait Diou
néo par co vivace besoin de conserva- | pour lus fautes de sa vie ; au moinselle
tion qui n'abandonno jamais la créature voyait,en ce petit point blane, quilui
humaine,elle se releva d’un bond, se apparaissait, presque imperceptible, au-
jetant à nouveau contre les murailles, | dessus d’elle, la patrio éternelle où ello
cherchant à los déchiqueter et s’y frayer no souffrirait plus... 0...
un chemin. Varrenress anere

C'était atroce ! Michel-Ange a oublié: Une houre plus tard, Jeanne était
de peindre co supplice ; Dante a oublié encore immobile, dans sa résiguation
de le chanter. Le cœur bat, le sang cir- | sublime, quand il lui sembla qu’un
cule dons les veines, et pourtant la bruil sourd venait do loin jusqu'à elle.  mort est là : la plus hideuse de toutos !, Absorbée par ses prières muettos, ello
C'est la faim qui va accomplir I'wuv.e ne fit pas un mouvement. Elle n’était
de destruction, c'est à-dire un supplice plus sonsible aux choses extérienros,
long do toutes les heures, de toutes les Ne pouvant pas être sauvée, elle accep-
minutes, de toutes les secondes, une‘ tait son destin. Cependant co bruit
agonio de trois jours. | sourd augmentait. Alors seulement, elle

Le condamné à mort n’est pas seul ; commença à y prêter attention...
le passagor dont le vaisseau va sombrer, Le petit coin du ciel était toujours
n’est pas seul ; il semblerait que mêmo brillant, bien haut, bien haut... Son
dans la mort il y a une si grande in- cœur battit. Jo ne sais quelle illusion
tensité de vie, que l’homme a comme soudaine s'empara delle. Si c'était un
une sorte de consolation farouche à ne présaga que Dieu lui avait envoyé pour
pas succomber dansla solitude ; Jeanne lui annoncer son salut ! Quel salut,

n'avait môme pas cetto ironique conso- cependant, et d’où pouvait-il venir? il
lation. Elle mourrait seulo, entorrée, était impossible...  oubliée à l'avance ; on ne prierait sur, Le bruit augmentait lentement, gra-

duellement. C'était même deux sortes
de sons divers qui venaient jusqu’à
alle... Elle se demanda si, par impossi-
ble, Loic ?... Mais non, Loïc n'aurait
pas pu se trouver encore 4 la Dalme, 11
était deux heures ou trois heures du
matin, awant qu'il lui était permis de
calculer, A ce moment, M. de Mau-
drouil devait 8tre encore bien loin
d'Ambérieu, bien loin d'elle, hélas ! Et
quand mêmeil aurait pu, par impossi-
ble, arriver plus tôt, comment devine-
rait-il qu’elle était la...

Bientôt, pourtant, elle distingua ret.
tement ce qui causait le bruit qu'elle
entendait. C’étaient à la fois des pas
sur le roc et des vuix qui parlaient : il
n’y avait pas à s’y tromper. Des hom- |
mes, des promeneurs sans doute, se
trouvaient enfermés comme elle dans
la grotte de la Ba'me. Alors, elle se
dressa. Haletante, appuyée à la mu-,
raille, la tête penchée en avant, elle:
cherchait à percevoir lo moindre bruit '
qui lui viendrait du dehors. Au bout.
de cin:, minutes, les lueurs d’une tor-
cho filtrant à travers les trous de la|
muraillo construi'e par André ne lui!
laisséront aucun doute. Un s’avançait
vers elle. On allait la délivrer ! Ironie
de la destinée ! ¢’étaient Hilarion eti
André qui revenaient du lac. Il pas:ù- |
rent à côté d'elle, i
—Au secours! au secours ! cria la

malheureuse. |
Ils ne lui répondirent même pas, et!

cependaut le père était là ! Et celle qui!
agonisait là était sa fille ! Les pas s’ef- BRO
facèrent, la lueur de la torche s’éteignit.
Jeanne était enfouie de nouveau dans|
la tombe, mais cette fois, sa torture
allait étre bien plusintolérable encore,
puisqu’ello avait connu ce qu'il y a de
plus cruel dansle supplice : l'espérance
du salut non réalisée...

(A continuer.)

 

 

FOURRURE !

Mon assortiment de Fourrares est maintenant
au complot, et vert en vonte à des prix rai=on-
nables :

Capots pour Messieurs,
en Aetracan et en Raton,

Robes de Voitures,
Jaquettes pour Dames,

en Loutre, Astracan
ot Mouton de Perse,

Manchons,
Casquettes,

Boas, ete, ote.

Aussi—Qants de Chev.euil, Kid et Laine.

Fourrures teintes el refaitis.

J. C. PATERSON
27. rue Buade.

Québec, 8 octobre 1851,

 

Aux amateurs de bons Cigares

Venant d'être reçu :
Directement de la Ilavane

(par New-York)
10,000 Caprich.a Flor Fina.

7,600 Damas Flor Fina.
€,000 Conchitas Flor.
6,000 Conchitas Fior Fina.
4,00 Londres Fino Flor.
4,000 Conchas di Regalo Flor Fina.
4,00 Regalia de la Reina Flor,Fina.

2,000 Media Regalia Flor Fina,

Los Cignres sont exhiliés dans ia Vitrine chez
M. A TOUSSAINT où les amsteurs peuvent les
voir en tous tomps.

A. TOUSSAINT.
TOUSSAINT £ FRERE.

Québec, 2 septetubre 1881.

 

Nouvellement reçu à la
MAISON POPULAIRE DE

N nl J h)
KF. X. LEPAGE

53 ET 59

Rue de la Couronne, St. Roch.

Etoffe noire pour Robes, telles que O ire,
Paramata, Cobourg, Merino. À riHantine,
Crêpe tt Crâpé noir, Étoffes en coutour de 2240:
dito de Zle pour 156, ainsi nue deplusieurs autres
prix; Tweeds Anglais, lÉcossais et Canadiens,
alisos de toutos sortes, Portemanteaux, Cha-

peaux on Feutre des doraières modes. Tapis on
il. Tapis Tapisserie, Toile à Nappe et Serviotte,

Toile à Drap, Indicunes de tous les .rix et de
toute couleur, Soto noite et de cou'eur depuis
ge la verge on montant. Aussi un grana lot de
Ianolle dupuis 4to pour 250.

POELES SOURDS
Améliorés et palentés.

Je déstre attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poéles qui ont
donnésatisfaction à tous ceux qui en ont eu
jusqu'à présent. Une visite le prouvern aux
personnes qui voudront b'en les voir. Je puis
donner doy certificats de plusieurs personnes
recommindables qui on ont acheté.

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 37, rue St Paul.
Québec, 10 septembre 1881—2mp

Drouin, Flynn & (Gosselin
AVOCATS

BUREAU D'AFFAIRES : 28, rue St. Pierre,
Basse-Ville, Québec

Buivent les cours ‘les districts de Québec, Monta
magny et Gaspé.

Hon. E. J. FLyxx, L. L D.
JEAN GOBSELIN.

Québec, 23 juillet 1881.

 

F. X. Drouin,

LIGNE
 

DOMINION

  

So reliant aveo les trains du

GRAND-TRONC vu CANADA

 

  

  

   

Vaisseaux. Tonnage. Capitaines.

— —. ....5500....…. En construction.
SARNIA......... 0... »
OREGON... 2050... do

ORLYN.... ...360...... C. J. Lindall.
MONTREAL. .......3300.......I. Thearle.
TORONTO, ...... ...3300...... Jos. (ikson.
DOMINION. .... ....3200......A. Reil
ONTARIO....... 3 H.C. Williams.
UKBEC. .G. S. Dale.
RUTONIA F. B. Bouchette.
EXAR...... . Prouse.

MISSISSIPP M. Gibson.
ST. LOUIS... . McCauley.

Ces Steatners feront le trajet de QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

 

BROUKLYN.
PRIX DU PASSAGE :

Cabines, de Québec à Liverpool, 350 :
retour, BW.

æ Billets d’entrepont payés d'avance, émis av
plug bas prix.

Billets de passage directs obtenus à tous lea
bureaux principaux sur la ligne du tirand-Trona,
et billets de connaissement accordés de et à
toutes les parties du Canada.
S'adressor, pour fret et passage, A Bowring,

Jumieson w Cie, 17, Fast India Avenue, Lon-
dres: à Flinn, Main & Montæomory, 24, James
Street, Liverpool : à O. Torrence, Montréal.

WM. M. MACPHERSON
77, rue Dalhousie, Québec.

aller et

9 août 1831.
 

 

DEs

Suguenay, Tadousac,
Cucouna, Rivière-du-Loup

et Mallaie.

A cxvamancer le 13 du courant, le vapeur NT.

Papeurs pour le

LAWRENCE \nissern le quai St. André les
MARDIS ot VHNDREDIS, à 7 30 heures A. M.
our Chicoutimi ot ln [nie des Hu! En! arrêtant
ï in Baie St. Paul. Les Eboulements, Malbaie,
Rivière du-Loup. Tadous io et L'Anse St. Jean.
BILLELS en vonte ot Cabines retenues au Lu-

reau Génernl des Billets. vis-à-vis l’Hôtel St.
Louis, et nu Bureau de Ia Compagnie de Naviga- |
tion à Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. UABOURY, Secrétaire.
Québec, 13 septembre 1881,
 

BeF”Donuundez à vos Épiciers ou autres
Vendeurs de Bière lu

BITRE ET PORTER LABATT
De [Londres

Certificat de FF. A. H, LaNue, écr.,
M. A. M, 14,

Profassour do Chimie ot Analyste du Gouverne-
s ment pour la ville et le district do Québue.

Qnéhec, 13 avril 1880,

J ai fait un examen minutioux du Porter et de
la Bière de John Labatt, de Londres. Ontario:
cea deux produits sont de qualité supérieure sous
tous les raports, et ne contienneut aucune aubs-
tance étrangère
Ue sont d'excellents brouvagos pour toutes les

porgonnes qui peuvent avoir besvin d'un atimu-
ant de ce gonre.

F. A, H. Laituk, M. A. M. D.

24", Autresicertifisnts Acla)prochaine annonce.

N. Y. MONTRBULL

No. 1:rueÀ.Paul. Québec, 15 juiilet 1881. Québec, 22 juillet 1881,

Ligne dela Malle Royale

  

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE

Lundi, le 25 Juillet
Les trains partiront comme suit:
 

 

Mixte Malle ‘Expr'ss
 
 

Départ de Hochelaga

 

pour Ottawa ......... 8.30ax | 5.15Pm
Arrivée à Ottawa. _ 1.00Px 9.45 **
Départ d'Ottawa pour

Hochelaga............. 8.10am |4.55 **
Arrivée 3 Hochelaga. ... 12.40px 9.25 **
Départd'Hochelaga pour |
Québec. ............... 3.00rm (10,00 *

Départ de Québec pour.
ochelaga.

Arrivée à Hochelaga.…
Départd'Hochelaga pour;

10.104 [10.007u
AM

Arrivée à Québec... | 9.25px | 6.30AM

|

|

  

4.40rx | 6.30

St. Jérfme.............' 6.30p |
Arrivée à St. Jérôme...‘ 7.15 ““. i
Départ de St. Jérôme, ;
pour Hochelaga.. .....| 6.45aui i

Arrivée a Hochelaga....: 9,00 * |
Départd'Hochelagapour Ï

oliette ........ . 5.00P !
Arrivée à Joliette. 7,25“

 

Départ de Joliette
Hochelaga......….

Arrivée à Hnchelaga .  o
c

E
S >

 

Trains Locaux entre Aylmer).
Les Traius quittent la Gare du Mile-End, dia

minutes plus tard.
Sur tous les Traine pour Pass

de mngnifiques Chars Pala à et des
toirs élégants sur les Trains de Nuit.

Trains allant à et venant de Ottawa font
rencontre avec les Trains allant à et venant de
uébeo.
Les Trains du Dimanche partent de Montréa)

et de Québec à 4 heures r. x.
Tous les Trains font leur

l'heure de Montréal,

Burean Général, 13, Place d'Armes,
BUREAU DES BILLETS :

13, PLACR D’ARMRS,
22, Rok St. Jacques, | MONTREAL.

Vis-a-vis L’Horki ST. Louis, QUEBEC.

L A. SENECAL
Burintendant Gén.

ers ily a»
hars-Dor«

parcours d'après

à septembre 1831.

Chemin de Fer Intercolonial.

1881-——SAISON D'ÉTÉ—1881

Le et après LUNDI,

ie

6J!'IN,les Traithmar-
cheront tous les j-urs. les Dimanches ex ,
come suit :— 3

Laissercat la Pointe-Lévis
Temps du Temps de
Chemin. Québec.

Express pour ilalifax où St
Jean ...….….……...….……esee 7,30 A.M. 17.15 A.M,

Accominodatios et Malle. 11.00 A.M. 10.45 A.M,
Fret........ ............... 7.30 P.M. T.15 P.M

Arriveroat à la Pointe-Lévis
Express d’Halifax et de St.

j Jeanm.......... .... ..... 8.50 P.M. 8.35 P.M}
Accommodaties et Malle. 4.25 P.M. 610 P.M.
Fret.. .. … …. 515 A.M. 5.00 A.

Lestrains qui vont à Halifax et à St. Jean 2s
rendront à leur destination le Dimanche: ceux
qui partiront de St. Josn ot d'Halifax arrêteront
A Campbelltown,
Le char Pullman attaché au convoi qui lalsse

i 1a Poiute-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis. se
; rendra directement à Halifax, et celui qui suivra
i le convoi les Lundis. Mororedis et Vendredis, ira
i droit A St, vean.

22 Lundl, le 6 Juin. le nom de la Station St.
! Octave sern transporté au Petit Metis, et oelul
| de ln Station du Pavillon Metis à St. Octave.
{ D. POTTINGER,
| Surintendant en Chet,
: Buresn do Cnemin de Fer, Monoton, N.-B..

31 mai 1481,

 
| 3 juin 1481.
 me

Médicaments Français.
Les aoussignés viennent de recevoir une nou-

velle consignation de MEDICAMENTS FRAN-
ÇAIS, parmi loequels se trouvent les suivants,
répaures sous fore de Capsules, et qui ont d'un
bon marché inouY Vosez:

i 3) Capsules à l’Ether pur, pour 400.
89 do Assatietida, pour 406.
A do Vermiftures, pour 40c,
3% do Rhuharve, por 40c,
3 do à l'Ethérulé d’Essence de Térében-

i thine, pour 400.
: 10 do À l'Essence de Térébenthino, 40c.
“56 de an Rel de Viehy, pour 400,
5 de au Charbon de Betloc, pour 456.

: 4% do Al'Kthérolé d’Assafætida, pour 50.
# do À l'Hihérolé de Valeriane, pour 506.
3 do Purg ‘lives, pour 50e.

do au tioudron Ferrugineux, pour 5c.
do A I'luile de Foie de Morue, 500.

50) do Citrate de Magnésio. pour 556.
do au Carbonate de For et Rhubarto,

pour 65c.

Outre les précédents, ils ont toujours en ma-
gnsin : Quinium de Labarrague, Goudron de
Guyot, Churbon de Lelioo, Dragées anti-gout-
teuses de Thompson, Vin purgatif de Barbler,
Onguent Canot Jirnrd, Liqueurs et Pilules de
Laville, Papior Ri olotCataplasme Lelidvre,

iliRaonhout der Arabes, xir anti-glaireux de
wuillé, Elixir de Rhubarbe, Papier Fayard,
Elixir alimentaire de Ducro, Tamar Indien,
Sirop Durel, Cigarettes de (trimauit, ete., eto.

| En veste chez los dévorer a EL
FAB

| 219, rue ABREDameMontréal.
2 goverre 1980,
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ANNONCES NOUVELLES.

Soumiasions—Allan, Rae & Cie.

Société Bienveillante dos Jo-rnaliers de Navires
de Québec—Aut. Ruymond.

Immense Vonte 3 I'Encan de Meubles, Piano,
Argenterie, eto—Oct. Lemieux & Cie.

Dernières Nouveautés—Glover, Fry & Cie.

Importationsd’Automne—Fyfe, Wright & Leitch.
 

 

QUEBEC,
VENDRED! 21 OCTOBRE 1881

A BATONS ROMPUS.

De ce temps-ci, l'opposition est atlli-

gée d'un tic nerveux ; elle se croit tou-

jours poursuivie parles élections. Elle

voit des élections partout, elle les en-

tend venir à tout instant, L'heure qui

sonnela fait tressaillir : elle se retourne,

s'imaginant entendre l’heure des élec-

tions.

Ce qui maintient l'opposition dans

cet état nerveux, c’est qu’elle est 1me-

nacée à chaque instant de perdre un

député. Si les élections ne viennent,

pas bientôt, tous les députés se seront

1etirés. Il s'en retire un par semaine,

au moins.

Au moindre bruit, tout le monde est

sur pied:

—Qu'est-ce ? Est-ce quelqu'un qui

ge retire ?

Lorsque deux députés se rencon-

trent, deux cris, le même, s’entre-croi-

sent:

—Vous retirez-vous }

Si cela continue, il ne restera per-

sonne pour voir retirer les autres.

Cependant, notre excellen* ami le

député de Saint-Jean, mis en goût de

distinction par la croix d'officier d’Aca-

démie, a trouvé un nouveau moyen de

se distinguer dans son parti: il ne se

retire pas. l’our retenir les gens qui se

retirent, pour lour inspirer le courage

de rester, on leur dit : Marchand ne se

retire pas. Mais jusqu'ici cette nouvelle,

qu'on a fait activement circuler dans

lee rangs, n’a point eu l'effet magique

qu’on en attendait. C'est comme l'émi-

gration de nos compatriotes aux Etats-

is, que le député de Saint-Jean a

voulu aussi arrêter : cela continue.

Le député qui se retire prend de jour

en jour, aux yeux de la galerie, une au-

périorité plus marquée sur ceux qui
continuent à poursuivre le vain objet

de leur ambition. Ceux-ci se fâchent

et récriminent. Un mot accompagné

d'un haussement d’épaules, leur ferme

la bouche:

—Allons done ! Est-ce que vous vous

retirez, vous !

Ne pus se retirer vat devenu une in-

jure!
 

Les excédants seraient-ils contagieu x ?

À peine sir Leonard Tilley avait-il subs-

titué un excédant aux déficits chroni-

ques dont souffrait le trésor fédéral,

qu’entrainées par l’exemple les recettes

de l'Intercolonial se mettaient à monter

et les dépenses à baisser.

Le déficit avait atteint en 1878-9 le

chiffre émorme de $716,083. Aussitôt

que sir Richard Cartwrightest descendu
du train, les recettes ont commencé un

mouvement ascendant qui ne s’est plus

arrêté. En 1879 80, le déficit n’était

plus que de $97,131, et en 1880-81 le

déficit a fait place à un excédant de

$1,000.

Bah ! ce n’est qu’un bien petit excé-

dant, dira-t-on. Oui, mais il remplace
un bien gros déficit !

 

INFORMATIONS.

—Le Figaro annonce en ces termes
le mariage de M. Thors, administrateur
délégué à Paris du crédit franco-cana-
dien :

Mariage très-brillant à onze heures,
aupalais de l'ex-reine d’Espagne, M.
Thors, le jeune sous-directenr do la

élégant, épouse Mlle Marie Guymel

de Caamano. La mariée a été conduite

à l'hôtel par Sa Majesté la reine, dont

elle est la filleule et qui a daigué signer

la veille au contrat.
Les témoius du marié sont Le mar-

quis de Guadalgascar ot le vicomto

Walsh. Ceux de la mariée sont le mar-

quis de la Merced et le baron Chaulet

Beaulieu.
Après la cérémonie, le jeune couple

doit partir pour l'Espagne, mais nous
espérons le revoir dans le ravissant

hôtel que M. Thors fait construire, place

Malesherbes.

—A Ottawa, il y a pour dix millions
de propriétés qui sont exemptes de taxes;
presque toutes sont des propriétés du
gouvernement.

—I est probable, qu’à la séance
d'aujourd'hui, le cabinet fédéral nom-
mera le colonel Drayson, stationné à
Halifax. administrateur du Dominion.

—Durant été, on à dépensé à Win.
nipeg deux millions en construction, le
double de l’été dernier. Dans cetto
somme le gouvernement et la munici-
palité n’entrent que pour 8300,000.

—On lit dans le Courrier de Munt-
réal :

“ Nous apprenons que M. Hector
Legru, de l'Union sucrière, aujourd’hui
en France, s’embarquera samedi pro:
chain pour le Canada. Il sera accom-
pagné de son père, qui vient se livrer
ici à l'exploitation agricole et à la fabri-
cation des engrais. M. Obalski partira
en même temps pour venir dans le
pays, où il a été nommé, il y à quel-
que temps, ingénieur des mines, par le
gouvernement de Québec ; il s’occupera
de l'étude de nos richesses minières de
toutes sortes, et ses travaux serviront

de base aux opérations des compagnies
que se propose d établir à cette fin le
Crédit Mobilier, dont l'établissement
en ce pays est maintenant assuré, Il
est de plus accompagné d’un ingénieur
spécialement délégué par le ‘ Crédit
de France” qui est à la tête de la se-
conde compagnie des phosphates orga-
nisée à Paris par M. Hector Legru.”

 

LE CHEMIN DE FER DU NORD.

En réponse aux accusations portées
contre l'administration du chemin de
fer du Nurd par les journaux de l’op-
position, la Minerve entre dans des ex
plications absolument satisfaisantes et
qui intéresseront les gens impartiaux.
Nous les reproduisons :

“ Une de leurs insinuations favorites
a trait aux revenus du chemin de fer
du Nord, qui seraient, suivant eux, en-
tièrement contrôlés par M. Sénécal. Ce
jalon posé, ce n’est plus qu’un jeu de
laisser entendre que M. Sénécal s'ap-
proprie l'argent.

“* Or, il faut savoir, pour mesurer la

vilenie de ces gens, une chose qu’ils
savent tres-bien eux mêmes—-puisqu’elle
a été établie à la satisfaction de tous
dans l'enquête faite pendant la dernière
session—mais qu'ils trouvent bon de
paraître ignorer, c'est que M. Sénécal.
pour administrer le chemin de fer du
Nord, ne touche ni ne reçoit un seul
sou, si ce n’est du trésorier même de la
province, au moyen de réquisitions spé-
ciales et pour les objets détertninés et
reconnus par l’autorité. Quant aux re-
celtes provenant de l'exploitation, il ne
les voit même pas, l'argent étant remis
directement par chaque agent au cais-
sier, qui le dépose lui-même en banque
au crédit dutrésorier provincial. Et ces
agents, ainsi que le pale-maître et le
caissier, les seuls qui aient de l'argent
en mains, fournissent des cautionne-
ments. Il est, de cette façon, impossi-
ble que personne autre qu'eux ne ton-
che aux recettes avant qu’elles parvien-
nent au trésorier, et qu'ils puissent
frauder eux-mêmes l'administration.

““ Il en est, à cet égard, du chemin de
fer du Nord comme de la plupart des
autres exploitations ou sources de re-
venus. Tout entre d’abord danste fonds
commun du Trésor, d’où rien ne sort
ensuite que de la volonté et sous la res-
ponsabilité du Trésorier. Les dépenses
du chemin ne sont pas payées 4 même
ses recettes, mais à même les recettes
générales de la province. [Je sorte que
pour que M. Sénécal ou qui que ce
soit pût s’en emparer, il faudrait que
M. Robertson lui remit les clefs du
Trésor.

‘* Les comptes mêmes des fournisseurs
ne sont payés que par chèques à l'ordre
de ceux ci, ot les chèques ne sont faits
que sur le visa de l’auditour. Cet audi-
teur, qui est lui-même nommé par lo
gouvernement ct non par le Surinten-
dant, examine et vérifie chaque jour
tous les comptes après qu’ils ont été
acceptés par le comptable qui, lui aussi, est nommé par arrôté du Conseil exé-

Banque de Paris, bien connu du Paris | eutif, et non pa

L'EVENEMENT

donn:r un seul chèque qui ne soit cun-
tresigné pur le comptable ; cului-ci a
même eu l’occasion d'arrêter des chè-
ques si nés du Surinten-laut et sur los-
quels il avait besoin d'explications.

“ Et cette organisation aété fuite aussi
sévère sur la propre rocommandaticn
de M. Sénécal, qui en a réglé tous les
rouages lorsqu'il a pris possession «ls sa
charge, C'est aiusi une comptabilité
parfaite, que l'opposition a vainoment
serutée pour la trouver en défaut, à la
dernière session, et qu’elle attaque do
nouveau, présentement, pour des fins
faciles à deviner.”

 

COMITE DES FINANCES.

Une ancienne habitude ot un désir
de réminiscences, nous ont conduit hier
soir à la réunion hebdomadaire du co-
mité des finances. Peutêtre était ce
aussi l'envie de repaitre nos yeux et
nos oreilles des fauves reflots et de la
joyeuse chanson des louis d’or tombant
en cascade, des mains du trésorier de
la cité dans la cai-se municipale. Tou-
jours est-il que nous nous sommes re-
trouvé là en compagnie do M. le maire
et de MM. McWilliam, Langevin,
Hearn et Guay, pauvres victimes de la
popularité qu'ils ont su s’acquérir de la
part de leurs concitoyens, et qui se ren-
dent à ces monotones réunions avec la
régularité de gens dont le sort serait
plus enviable. Comme ou le voit, la
physionomie du comité n’a pas changé,
et sous ce rapport comme pour le reste,
plus ça va plus c’est la même chose.
La mise en scène est aussi toujours

la mêmas: sur là longuo table autour de
laquelle sont groupés nos respectables
édiles, un tas de paperasses ayant toutes
trait d'une manière ou d'une autre, au
vil métal. Une remarque cependant:
un certain nombre de ces pièces sont
des comptes à payer par la Corporation
pour matériaux, les rôles de paie, ete. ;
les autres, et c'est le plus grand nom-
bre, sont des lettres de contribuables
demandant du délai pour le paiement
de leurs taxes ou se plaignant d’avoir
été -urchargés par les cotiseurs. Les
membres du comité des finances dé-
blaient le tout et en tirent le meilleur
parti possible.

Ce qui nousa frappé davantage à
cette réunion, ce sont les plaintes géné-
rales contre l’état déplorable des rues
et des trottoirs. Or, il faut bien se con-
vaincre d’une chose, c'est que le comité
des chemins n’a qu’une dizaine de mille
plastres par année pour les dépenses
de ce département, tandis qu'il devrait
en être mis au moins vingt-ciny mille
à sa disposition. La situation topogra-
phique de Québec et la conformation
dusol prêtent énormémentà la prompte
détérioration des chemins, chose dont
on ne peut raisonnablement pas tenir
responsabls la corporation.

Il est possible par exemple, il est
même probable, que ceux qui son chir-
gés de faire exécuter les travaux n'y
apportent pas assez de discernement ou
qu'ils ne tiennent pas suffisamment
compte ‘les avis qu’ils reçoivent quant
aux endroits à réparer et à la manière
de le faire. Mais quand le public n’aura
plus que ce grief, il lui sera toujours
facile de faire enten lre raisons aux
mauvaises têtes.

11 est beau et bon da réclamer contre
la corporation, de crier au vol et au pil-
lage ; mais comme cela est devenu au-
jourd’hui pour ainsi dire uue affaire de
convention, une habitude et non une
plainte raisonnée, nous dirons de suite
d’où le mal nous a paru réellement ve-
nir, en admettant toutefois qu’on ne
change pas notre système de cotisations.

Le véritable ennemi des contribua-
bles, c'est eux-mêmes.
Nous voulons bies admettre qu'il y

a eu des abus de confiance qui, nous
l’espérons, ne se renouvelleront plus ;
mais il est facile de comprendre quesi
la corporation était moins pillée par les
contribuables sons serupule, ot qu’e'le
serait mieux payée par un grand nom-
bre d'autres qui sont toujours les pre-
miers à se plaindre, elle pourrait aug-
menter le chiffre des appropriations
qu'elle vote chaque année uu comité
des chemins. Qu'on aille se renseigner
à bonne source, et l’on apprendra, à
son grand ébahissement probablement,
qu'une foule de gens à l'aise et mêmo
ayant do la fortuno, ne s’exécuten« qu’a-
près y avoir été forcés par la loi. Et
combien d'autres qui sont arriérés de
deux, trois et quatre annéos do cotisa-
tions : ot co ne sont pas les plus pau-
vres, tant s’en faut,

Endore uno fois, le mal n’est pas ex-
. clusivement imputable à la corporation.
‘Nous sommes loin de vouloir nous
| faire les apologistes des fautes qui s’y
sont cominises, —ot qui s’y commettent

 

r M. Sénécal. C'estäce encore probablement, |
point que M. Sénécal lui-même ne peut parfait ici-bas,—mais lorsque vous on- de l’wuvre dont il s'agit.

car rien n'est

tendez uu homme d’une probité re-;
connue comme le trésorier de la cité, ;
dire que la semaine prochaine l'argent ‘
destiné aux chomina sern épuisé, il faut
réellement que ce soit le cas.

Passous maintenant à autre chose.
La question de ln remise partielle das
taxes votée par le conseil en faveur des

Monte lw, qui a provoqué quelques
remarques assez équivoques à la der-
nière réunion du conseil, va avoir sa
solution, le maire ayant enfin consenti
à nutoriser los cotiseurs à procéler de
la manière déterminée par le comité des
finances.
Nous avons parlé il y a quelque

temps de In façade d'une maison de la
rus St. Jean qui menaçait ruine. Cette
maison appartient aux héritiors Provan
qui ont été bien et dûment avertis il y
a un an, par l'ingénieur dela cité, d'y
voir au plus tôt, Tis n’en ont rien fuit,
naturellomeut. Or, on sait que la cor-
poration est responsable des dommages
que pourrait causer l’écroulemont de ce
mur. Ll est done & peu près certain
qu’elle va employer ls moyen que la
loi met à sa disposition, c'est-à-dire
qu'après avoir sommé une dornière fois
les héritiers Provan de s’exécuter, elle
fora elle-même démolir la façide de
leur maison et leur fera payer les frais
qu'ils auront refusé de faire.
Un fait important a été communiqué

au comité par M. Hearn. On sait dans
quel état sont actuellement les aboils
de la gare du chemin de for du Nord et
tout le Palais. M. learn a été assez
heureux pour se rencontrer en cet en-
droit avec l'hon. M. Ross, président du
Conseil exécutif, et M. Sénécal, admi-
nistrateur du chemin de fer provincial,
et il lour à fait remarquer qu’il n’était
que juste que le gouvernement, qui a
fait acquisition da terrain, l'entre-
tionne jusqu’à un certain point. Ses re-
marques ont été trouvées tellement fou-
dées, que dos ordres ont été donnés im-
médiatement pour faire transporter au
Palais plusieurs chars de gravier qui
sera étendu sur ca marécage.

Tels sont les points saillants de la
réunion du comité des finances.

me

CORRESPONDANCE.

Brunswick (Maine), 16 octobre,

Monsieur le rédacteur,
La petite correspondance que vous

m'avez fait le plaisir de publier dans
votre journal, il y à uno quinzaine, est
tombée comme un coup de foudre daus
le camp des embaucheurs, et les a mis
dans une rage tello, qu'ils font toutes
les démarches possibles, pour en con-
naître l’auteur. Ils jurent leurs gränds
dieux, que s'ils réussissent à le décou-
vrir, et que ce suit l'un des employés
de la mauufacture, ils vont l’en faire

chasser immédiatement.
Les vilains ne sont pas satisfaits du

nombre de leurs victimes à venir jus-
qu'à ce jour et il voudraient en faire de
nouvelles. Nous savons trop bien ce
qu'il en coûte de se fier à la parole
mensongère de pareilles gens, pour que
nous ne nous empressions pas d'avertir
nos compatriotes des campagnes du Ca-
nala du malheureux sort qui les attend
8’ils se laissent duper,

Je puis vous assurer, M. le réduc
‘eur, eu toute Counaissancu de cause,

que quelques-unes dos victimes de ces
allreux oiseaux de proie ont été obligéus
pour se procurer du pain, de travailler
pour 25 centins parjour.

J'espère qu’en voilà assez pour met-
tre les cultivateurs en garde contre les
embaucheurs, et pour les engager à di-
riger leurs pas ailleurs qu'ici, dans le
cas où ils persisteraiont à passer la li-
gne 45.

UN Asossk,

N. B.— Les autres journaux sont
priés de reproduire cette correspon-
dance.

 

ENTRE FRANÇAIS rr CANADIEN.

M. J. P. Rhésume, ancien président
de la Saint Jean-Baptiste, vient de re-
cevoir du Marquis de Saffray la lettre
très-sympathique que nous reprodui-
8018 :

Paris, septembre 1881,

Monsieur,

J'ai 'honneur do vous adresser, par
le présent courrier, une œuvre poétique
de Madame ln Marquise de Saffray ma
mère : Aue Français du Canada, En votre qualité de président do la
Société St. Jean-Baptiste, vous devez
vous préoccuper de tout ce qui touche
le beau pays do la Nouvelle-France, et

incendids les quartiers St Jean et

 à ca titre, je ponse que vous voudrez

bien prendro quelqu’intérôt à In lecture

Ainsi que vous le verrez, notro an-
côtre paturnel, M. de Saffray de Mézy
a gouverné le Unnada en qualité de
vics-roi, ainsi qu'il ressort de nos papiers
do famille, et comme il est dit, d'ail-
leurs, dans les œuvres de MM. Forland
ot Garneau,

Je viens de lire, de mon côté, avec
le plus grand intérêt, le curieux ou-
vrage do M. Chouinard que m'a en-
voyé l'honorable M. Chauveau avec le-
quel j'ai l'honneur d’être en correspon-
dance, et je ne saurais vous dire avec
quelle émotion, j'ai vu ces bous français
du 196 aièclo conserver dans le fond de
leur coeur los souvenirs du passé, Plus
houreux que bien des exilés d’autres na-
tions, ils peuvent encore réver sur le
foyer paternel. Je vous félicite, Mon-
sieur, d’être à la tête d'une si belle
v'uvre, si patriotique ot si religieuse à
la fois, et si, commeje n'en perds pas
l'espoir, je puis un jour, aller saluerles
français du Nouveau-Monde, eoyez bien
convaincu quo l'uno do mes premières
visites sera pour le très-honorable ci-
toyen que ses contemporains ont assez
estimé pour le charger de représenter
les traditions du passé devant la géné-
ration nouvelle.
Le Cauada prend chaque jour une

importance nouvelle. Des hommes d’una
véritable valeur politique, littéraire et
industrielle en font un des premiers
centres de civilisation. Il ne lui man-
que pourcela que d'entrer en rapports
plus constants avec la métropole fran-
çaise. Vous, monsieur, qui êtes si pa-
triote, devriez nous envoyer plus de
Cana iens.
Je vous demanderai de m'envoyer

votre photographie que je désirerais
joindre à l’œuvre de M. Chouinard à
qui j'écris aujourd'hui.

J'ai l'honneur de vous offrir dans
cette attente, la parfaite expression de
mes sentiments de considération la plus
distinguée.

Marquis ne Sarrray,

d'Engranville et de Mozy,
67, rue de Clichy

 meet

4 TRAVERS LA + ILLK.

AFFAIRES CIVIQUES.—11 y aura ce soir
séance régulière du Conseil municipal.

EDUCATION.—La section catholique
du Conseil de l'instruction publique
tient en ce moment en cotte ville, deux
séances par jour. N.S. les évêques de la
province assistent à ces réunions quisu
termineront probablement mardi,
—M. JG. Bossé a été nommmé mem-

bre du Conseil de l'instruction publi-
que à la place de feu le docteur LaRue.

LA DETTE MUNICIPALE—Le rapport
lu trésorier de la cité, à propos de la
conversion de la dette municipale, sera
soumis de nouveau au comité des fi-
nauces, aussitôt qu'on aura obtenu l’o-
pinion de MM. Biillairgé, Irvine et
Bu-sé, sur la légalité du rachat d’une
certaine partis des débontures ; proba-
blement la semaine prochaine. Le rap-
port sera ensuite soumis au Conseil mu-
nicipal, puis livré à la publicité.

JUDICIAIRE. —dJoan Oisol ot Juan Lé-
pine «s, Victor Parent. Cette cause qui
a fait tant de bruit à St, Sauvour ce
printemps, à été décidée avant-hier, par
hon. juge Caron. Ia donué gain de
cause à M. Parent et l’a déclaré le pro-
priétaire de la maison qui frisait gp Dict
dulitige. L'action de Oisel à été ren-
voyée. MM. Suzor et Tessier occu-
paient pour le demandeur, et di F, X.
Lemieux pour le défendeur.

BEAU RÉSULTAT —Le bazar tenu der-
nièrement dans le f’avillon des pati-
neurs, au profit «le l'asile Ste. Brigitte,

a donné la somme de $4,774.79, toutes
dépenses payées.

CONCERTS.—Les famoux troubadours
do l'Université-Fiske, donneront à la
Salle de Musique, les huit et neuf no-
vombre, doux concerts.

LES POTEAUX TÉLÉPHONIQUES. — Lo
Conseil municipal prendra co soir on
considération, le rapport du comité des
chomins concernant la demande de la
Compagnie du téléphone Bull de poser
55 nouveaux poteaux aux endroits svi-
vante, savoir : Côte Lamontagne, rues
des Sœurs, Dalhousie, Sault-au-Matelot
etc, dans la Busse-Ville, et dans les

rues l'rontonne, des Carrières, Ste, Gene-
vidve, Ste. Ursule et Ste. Anne, dans la
Haute- Ville.

Les citoyons qui ont des réclamations
à faire contre la pose de ces poteaux,
feront bien par conséquent de les filer
avant quo le Conseil ue règle défini-
tivement la question.

SECOURS AUX PÉonEune.—Le atoamnor
Miramichi est parti avant-hier, empor-
tant 50 barils de farine destinée aux
habitants en détresse à la pointe ouest
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L'iuVENEMENT

 
de l'île d'Anticosti. La surintendant de ! “ Moi, dit un troisième, mon parrair:
la marino et des pôcheries à Québec, : m'a laissé an talisman, grâce auquel
M. Gregory, à dirigé d'abord l'envoi tout m’u réussi dans la vie.
sur (rispé, d'où il sera expédié à dosti-

nation finale par les suins de M. J.
Eden, de l’endroit.

A LEAU.—Un vieux colporteur du
nom de ‘rallagher, est tombé à l'eau, ce
matin, au quai Champlain, Le mal-
heureux se serait infailliblement noyé
sans le secours du capt. Baker, du ba-
teau à vapeur Brothers, qui n’a pas hé-
sité à prondre lui-même un bain froid,
malgré le mauvais état de sa santé, pour
sauver la vie à son semblable,

LE GALÉRIEN.—C’est lundi soir qu’il
sera donné au public amateur du grand
et du beau, de voir jouer ce drame à
sonsation. Si nous en jugeons par los
comples-rendus élogieux des grands
journaux de Turonto, où ce chef d’œu-
vre de l'éminent écrivain américain
Bartley Campboll a été joué la semai-
ne dernière, il n’est pas étonnant qu’il
ait été joué plus da 200 fois consécuti-
ves à New-York. Lo Glole dit que les
artistes sont de première furco et que,
contrairement à cs que nous voyons le
plus souvent, ils sont à peu près tous
d'égale force. Les costumes et les dé-
cors sont trés buaux et ajoutent natu-
rellement à la perfection de l’ensemble.
Somme toute, le spectacle est irrépro-
chable.
M, Homier, du Théâtre Royal de

Montréal, est arrivé à Québec ce matin,
pour prendre les derniers arrangements
puur les représentations de cette troupe.

LHUILE BT. JacoB.—Parla vente im-
mense de l'huile de St. Jacob, il est
facile de constater que le monde ne
tarde pas à reconuaître ce qui procure
un soulagement à ses maux.

ee

FAITS DIVERS.

LE MEURTRE DE PLANTAGENET. —l'our
ce meurtre dont nous avons donné le

récit lorsqu'il a été découvert, David
Prévost et Damase Brunet viennent
d'être condamnés à être pendus le 30

novembre.

LE CONDAMNE—THayvern, le meur
trier, est tout a-fait résigné à son sort,
Il ne songe plus aux choses de ce
monde et passe des journées entières
avec le chapelain, l'abbé Lavallée. Il
refuse de voir qui que ce soit at ne dort
guère. Sa vieille mère à été admise à le
voir, Les employés de la prison le con-
sidèrent commo en pleine possession do
ses facultés. 1! exprime un vif repentir
de son crime,

TAXE MUNICIPALE.—On constate que
la somme perçue pour la taxe de l’eau,
accuse, cette année, un excédant de

825,000 sur celle de l’an dernier. C'est
le meilleur résultat que l’on ait encore
obtenu depuis un grand nombre d'au-
nées, ct comme nous l'avons déjà dit,
c’est chez la classe ouvrière que l’amé-
lioration semble s’être manifestée.
En conséquense, les sommations du

département de l’ean sont beaucoup
moins nombreuses. —(J'atrie).

MORT PAR LE FEU.—Mme Cohen, âgée ©
de 84 ans, a été brillée vive en sa ré-
sidence, n° 29 Commerce street, à
Newark. Elle était occupée à balayer
un peu de poussière dovant la chemi-
née. Le courant d'air causé par le ro-
trait du balai a attiré les flummes jus-
qu'au bas de ses jupons, et la viville
lame à immédiatement été erveloppée
par le feu.

VOYAGE EN HALLON.—On mando de
Merrillen, Wis. : Le ballon du profes-
seur King a été vu à sept milles au
nord-ouest de Melrose et on n'en pas
eu de nouvelles depuis.
À co dernier endroit, les aéronautes

ont jeté un ancre qui a efflnuré la digue
d’un moulin, le ballon était alors à une
hauteur de trois conts pieds environ.
On a entendu le professeur King qui
demandait le nom de l’endroit où il se
trouvait; en même temps il a jeté une
liasse de lettres en dehors do la nacelle
ou demandant aux gens de les déposer
au bureau de poste, Bien qu'on ait vu
M. King lancerces lettres on n'a pu les
retrouver, Le ballon s'est ensuite élevé
rapidement dans les airs ot est disparu
derrière les montagnes.

CES SAUVAGES.—Un sauvage, voulant
se faire baptiser, se présente accompa-
gné de ses doux femmes aun mission-
naire de l'endroit, qui refuse de l'ad-
mettre au sein de l'Eglise, celle ci dé-
fendant la polygamie.

Le sauvage revient quolques jours
après, mais avec une senlo femme.

* Et l'autro ? interroge le prêtre.
—Je l'ai mangée !” réplique l'ardent

converti,

PLAISANT.— On parle fétiches, mas-
cottes, porte bonheur.

L'un a une bague miraculeuse,l'autre
un petit cuchon inéluctable.

t

{unt qui fait ses dents ?

 

—Etc’est ?

—300,000 livres de rente ! ”

__ DROLE—Àune fête des environs do
Paris un jeune homme entre duus una
baraquo et consults uno somna nbale
aur l'avenir qui lui est réservé:
-—Vous sorez dans la plus affreuse

misère jusqu’à l’âge de trente uns!
—Et après?
—Après !..… vous y serez habitué ‘…

EMULSION DE PUTTNER.

Nous attirors spécinlement l’attention de nos
lecteurs eur l’annonce de l'Amulsion de Putrner,
qui paraft dans nos colonnes et qui jouit de In
plus grande réputation médicale dans le public
et parmi ler médecins. Les titres de l'inventeur
À In confiance du public sont que cette émulsion
contient ln plus forte proportion d'huile de foie
de morue pure qu'aucune autre et qu'elle est
faite duns toutes les règles de l’art. Elle est
agréable au guût ot los ostoinacs les plus délients
In supportent.
waclens.

————me___

LA TOUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GORUE doivent être arrêtés dans leur progrès.

Lu négligence amène fréquemment une maladie
de poumons inourable où la consomption. LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne oausent pas de désordre dans Vestomae
coulme les sirops et les bnumes enseignés pour la

toux, mais elles agissent directement sur les par-
ties enflammées, adoucissent l’irritation, donnent
du soulagement dans l’asthme, la bronchite, les
rhumos, le catarrhe, et les aux do la gorge aux-

quels sont exposés los chanteurs et les oratours
publies,

Pendanttrente ans les Pastilles de Brown pour
68 bronches unt été recommandées par les mé-!
decins et ont toujours donné une sutisfaotion
parfaite. Ayant subi l’épreuve d’un usage général
et constant pendant Une génération entière, elles
sont parvenues à un rang bien mérité parmi els
quelques remèdes utiles du siècle.

En vente partout à 256 la boîte.
wars 1881—1aq&h

 

REPOS ET CONFORT FOUR LES

MALADES,

LA PANACER DES FAMILLES DIE BROWN
d'a pas d'épale pour guérir les douleurs internes
et exio-nos. Eile guérit les douleurs dans le
côté, le dos cu: los intestins, !le mal de gorge, le
chum vwe. lemalde dents, le mal de reins
oto., eto. El» purifiers le sang promptewment ear

on action eit puissante. La panacée domestique

do Brown es, reconnue comte le meilleur re-
mède, possélant doublo force d'aucun autre
élixir ou li:iiment dans le monde et devrait se

trouver jans tontes les famiHes afin do l'avoir
sous lu main en touttemps, car c'est le meilleur
remède dana le inunde pour les crampes dans

l’estomac et douleurs de to:itos snrtes.
pr vente chez tou= les pharmaciens à 25 cents

la bouteill

ÊRES ! MERES !! MERES | :!

Etos-vour troub!4es Ia nuit et tenues évoillées

par les souffrances et es gémiscements d'un en-
S'il en est alusi, alle?

chercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mug. WINSLOW. Il soulagera

immédiatement le pauvre netit malnde — cela est

 

¢ riain et ne saurait fair in moindre doute. 1;
n'y 8 pag une mare au monde qui ayant usé de ce

sirop ne vous dira pas aussi‘ ct qu'il met en ordre

log intestins, donne 16 repos à la mère. soulage
l'enfant et lui rend la santé. don effets tiennent

ie la magie. Il ost partaitement inolfensif dana

tous les cas at agréable à prondre. Il oat ordonné
par un des plus anciens ot des toeiileurs médecins

fu soxe fétrinin aux Etats-Unis.
En vonte partout à 25 conts la bouteille.
Québec, 23 janvier 1451.

sem

EMULSION DE PUTINELR,

Pour toutes les maladies telles que
épuisement nerveux, ar 2iétd mentale, fatigue

du cervesu, affection des hrenches ot de In gorgo.
contomption, asthme, coqueluche, malidies des

femmes ot des enfants ot beaucoup d'autres, peur
lesquelles l'huile de foie de more et les hypo-
phosphites sont hautement et justement appre-

ciées non soulement par los médecins mais ericore
par le pubiie en g/néral. La vente partout.

Prix 50 cents.

 

VENTES PAR LE SHERIF,

—La Société do Prêts et Placements de Quéhee
contre Lame Marie Racine, épouss de Hilaire
Parout —bn emplacement ot un lopin de torre
situés à Ste. Joanne de Neuville, &vec In prison
et nutres LÜÂtisses dessus Constraites. Pour tre
vendus à lu porte de l’txlise de Ste. Jeanne de
Neuvi:le, le #4 octobre, a 10 heures a. m.
—Le Révérend Achille À lolpae Girard contre

Olivier Lubé.—Unlot de terro situé à Ste. Bri-
gitte de Laval. avee maison et grunge dessus
ounstrui es. Pour être vendu à la porte de 1'6.
glite dv ste. Brigitte do Laval, le 25 octobre, à
10 heures 8. m

—Barthélewi Hovde contro Dame Elizabeth
Gingras, veuve de Frauçois Dermers.— Lun empla-
cement situé à pt. Antoine de Tilly. svoo les:
bâtisses dessus construites. Pour être vondu À
IR porte de l’église de > t. Antoino de Tiily, le 24
vetlubre, 4 10 heures a. m.
—Jacques Malouin contre François Falardeau,

—Cing lots de terre situés à nt. Dunstan. Four
être vendus à la ports de l’église de St. Dunstan,
le 24 octobre, à 10 heures à 1n.

emmem0GAOoresi

MAHCHE MONETAIRE.
Now-York, 10 hs., 21 octobre 18%1.

Premieres votes Hohonge Sterling 3 jours 4.84):
soixante tcura 4.804 : Greenbacka, à.

MARCHE DE QUEBEC.
Québoc, 21 octobre 1881,

 

œuf, 1ère qualité, par 100 Tha... ..$000 à 10 OÙ
2ème do do... BD 8 50
Sma do do ..... 610 6 OÙ
par livre.ooo«… 005 0 124

Veau, par livre ...…. ce …. 0Ou7 012
Mouton, par livreo.oo om 012

   
   

Agnenn, chinque,
Lard Frais, par 100

o do parlivre...
do Salé, do.

Jutubon Feais, par livre,

= =
S
E
S
S
P
P
P
P
E
P
P
E
F

do Fumé, do 1... …… 013 0 13
Flour, Extra Supéricure, par quart 6 96 8 50

Extra, do 85 6 90

On lu trouve chez tous les phar- |

serofiles

Forte de Boulangers. de 7 50

  

  

 

    
   

  

à
Extra du Printeinpe, do 65 8 TN
Superfine, de 640 à 620

Le Fine, do 580 à 599
Sncs de Fleur, 100 livres........... #0 à 340

| Gruau, par 2livres...Lens 550 à 56)
Blé-d’inde, blanc, par 200 livres... 4 C0 à 4 0
. 0 juune, do co. 8» à 88
Saumon, No, 1, par quart de JU Es 19 50 à 1Su

do  parlivre....….…...…….….. 032 à 013
Morue,verte, pur quart... 450 À 4 7ñ

, do do endraft............. 5m à 50
“do par livre...…,..…..….…....... 003 à 00

Morue sèche, par quintal.…. 400 à 450
Huile de Mozue, par gallon...….... 052 à 058

, Hareng du Labrador, No. le par art A00 à 6 0
| Volnilles, par couple... .. veel Loa A 060
{ Poulets, do... 03 a 075
| Dies do... lu à 140
{ Dindes, do 10 à 300
Canards, du OH à 97

i Putates, par minot....... #6 à 06)
Avoine, do 34 livres. 046 a 045
Beurre Salé, nur livre... VIT à VU IV

do Frais, do . 2 à
; Fromage, pur livre...
: Luts, pur douzaine.
: Suere d'Erable, pur livre... GR 7 Ubu
; Pommes, par quart... 200 4 4 On
{ Citrons, par enisse.. 1200 à15 wo
“Oranges, par enisse.. GU a 000
Oignons, pur quart...ig 275 à 77

i Foin, par 100 bottes. .. 1600 à 19 on

  

   

Paille, do SE 250 à 403
! Bois, par corde (2 pieds 6 pouces).. 350 à 3x0
; do da (3pieds... 112 BSD à ED

ae LE
i
, HEURE DE LA MALEE HAUTE A QUEBEC
; Oorobre, Matin. Soir.
Lundi....... ....... 124 217

! Mardi... oo 5 2T
| Mercredi... 421

. . 4 45
| Vendredio................. 593
Samedi ooee 5 54
| Dimanche..... .., . LA 6165 ñ 22
; À. 3,—Le cour nt continue à monter 45 imi-
| nutes après la marée haute.

PHARE DE LA LUNF,

Nouvelle Lune, Samedi, le 22...........9% nm.

 

DECES.

A St. Félix du Cap-Rouge, le M du courant, à
l’âxe de #3 ang, Madame Marie-Louise Rainville,
veuve ae feu rieur Antoine Barbenu. Mon service
et sa sépulture auront lieu samedi, la 23 du cou-
rant. à huit lieures. Les pnrents et amis sont
priés d’y assister sans autre invitation.

Jeudi matin, 20 octobre 1881, est décédé A ea
résidence. St. Félix du Can-Rouge, à l'âgo de 81
ans et !1 jours, M. M.chel Muisan, cultivateur.
Il la sse pour dépleror sa perte une épouso, dix
enfants et un bow nombre de petits-onfants Le
défant était ru des plus anciens cultivateurs de
l’endroiret jouiseait de l'estime générale.
service funèbre et la sépulture auront lieu da-
main Famedi, à neuf heures, Les parent: ot amis
sont priés d'y assister sans autre Invitation,

 

‘Annonces Nouvelles.

SOUMISSHIONS.

DFS SOUMISSIONS seront recuca jusqu’à
MIDI, LU \DI prochain, 24 du courant, pour le
renflnuement du staamer (>, maintenaut A
In otto, en bus de St. Michel, et son remorquago
4 arse do Wolfe, Québec. avunt le 30 Novembre
prochain.
Lez ruussignés ne s'engagent pag à accepter ln

pias basse ul uucune des soumissions.

ALLAN, RAE £ CIE,
Agents.

Québec, 21 cotcbre 1881:—2f
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Société Bienveillante des Journa-
Tiers de Nurires de Québec.

section No. 5.

 

T1 y aura une Asserubiée dos memres de cette
Section (demain: SAMEDI SO:R. le 2 du cou-

| rant, à la Halle du Marché Montcalm, à HUIT

|

 
heur(- et DEMIE précises,

Par ordre,
ANT. RAYMOND,

Secrétnire.
| Québee, il octobre 1851-2

| PULPE DE BOIS !
Matidvre de première classe, mouillée suri che,

; très-bonne pour la fabrication du papier à im-
: primer. à vendre au prix du merché en quantité
regnuée par l'acheteur.

Par F H. ANDREWS & Fils.
Agente,

2, rue Nt. Paul,
Ï Cu chez les fabricante,

JOSEPH FOHD & CIE,
Moulins de Portueuf,

Purtneuf,

 

“M ostobre 1881—#Ff

sSnlle de Musiq ie.

J.B. SPARROW...... 1 Lea anseGérar.t.

Le spectacle à lu morte !

Lundi. Mardi et Mercredi
24, 25 et 26 Octobre

Grande Matinée Mercredi, À 250 heures P. M.

Le grand succès de Ncc-Vork!

La grande comb naisen de Bartley Campbell sous
In direction de M. W. H. Power, jouera

LUNDI SOIR

Ih GAILLERIKEN

Tel qu'il a été joué 210 foir consécutives à New
York La troupe est sans rivale et les costumes
sont gplendides.

On donnera MARDI le grand drame irlandais
qui est lu dernière œuvre de Bartiley Carunbell :

MA GERALDINE
Effeta scéniques sans précédente, au nombro

desquels sont les ruines de l'Abbaye des Sœurs
GQrisos.

MÉFCREDI SOIR

LA VIE DE FAMILLE
Pe'nture magnifique de la vie dans le grand

monde, par Bartley Campbell

On répètera MERCREDI L'APRES-MTDI

Auk GATLLECRIEN

ANDMISSION-—Si(gos résorvés, 76 ctr. ; Gale
ries, HU c'8. : Patlerre, 20 ota,

willets en vente ches ro Capt. C. E. Holiwell.
Québec, 14 octobre 1881. 

AVIS
M.G LAMONTAGNE

189, rue St. Joseph, et 11,
rue Bude

A ETE NOMME AGENT LE

L’ Association conpérative des
magasins ! analu

. ChimirCR )

Pour la cité ct le district de Québec.

Un peut voir les échantillors au No. 11, rue
Buade.

GEORGE DURNFORD,
Secrétaire.

Agence de Québec.

le grand suceès obtenu à Montréal par cette
belle institution morcartile, n engagé les diree-
teurs à tenter In fondation d'une succursale à
Quéves. Partout où il y à des magasins enrôlés
duns ce systdme d’ops rations, ils jouissent da
plug haut patronags duns toutes les classes de la
ne ciété. Jls sunt Jes reuls  yagasing véritable-
went populaires et où le pu viie uchète toujours
uvec plnitir et satisfxction. L'économie qu’on
pratique dans l'achat des inurchandises, leur
qualité supérieure reconnus et uniforme, ont
nugmenté In topularité de ces magasins d'année
en année. Kn 1850, les ventes taites aux Mnga-
sins coopératifs :n Ang'eterre, se sont élovées au
chiffre de vingt cinq millions de piastres.

Voici en régume le but de l'association : C’est
de fournir à ses .vembres, tous les articles de
consommation et d'un v:nge journaliers, aux
plus bas prix po-sibles et d'une qualité supé-
rioure : puis de diviser les profits entre les ac
tionnnires.
.On devient actionnaire en payant la somme de

cing piastres, et la respogabilité est limitée à
ces cing piastres payées pour chacune des actions
que l’un sougerit (clauses 47-44 de l'Acte incor
poran la Compngnie canadienne à fonds social
de 1877.)
Chaque actionnaire reçoit une carte qu'il n'a

qu’à produire aux comptoirs de la compagnie ou
chez les marchands enrôlés dans l’asgociation,
pour acheter au plus bas prix possible Tout
achat doit être fait au comptant
On peut aussi devenir membre de l’ussociation

et avoirle droit d’acheter dans les magasine
coopératifs, en payant In sorome d’un dollar,
Cegenre d'institution rend chaque année des

services immenses aux clarses ouvrières en par:
ticulier, et il est à e*pérer que eelles-cien encou-
rageront l'établissement à Québec

- G. LAMUNTAGNE n été nommé agent
vour l’établissement d’une branche de cette ma-
gnifique institution & Québec. etil a ouvert deux
ureaux où l’on peut s'inser re dès auiourd’hai.

et pi l’on peut 89 procurer tous les renseigne-
ments désirables
Québec, 21 octobre 1881—6f

 

Nouveautés
PAK LE

““ POLYNESIAN °°

Dernières

Justement ouvert :—Une grande variété d'E-

toffes de fantaisie et dans les derniers goi.tz pour

compléter nus importations d'hiver.

Tous les départements sont maintenant rem-

plis des dernières nouveuutés de la saison,

Une attention toute sp ‘ciale est attirée sur les

marchandises suivantes, savoir :
Manteaux, Chapeaux, Etoffes à Robes, Veive-

teens nuirs et de couleurs, Satins Hhadan és
noirs et de couleurs, Velours en Soie noirs et de

cuuleurs, Pluches en Soie, Rubans, Dentelle,
Plissés en Liste et en Tulle Çoreets, Nunges,
Chiles ot Fichus en Laine dans les derciers tri-
cuts, Etoffes à Manteaux danse les derniers goûts,

GLOVER, FRY & Cie
Québec, 19 octobre 1881.
 

Cunistres en Verre pour fInile

fort etmétal,Couvert en durable,

Le verre est gradu ot sert en mêmetemps de
mesure. Ces canistrog ne sont pas gujettes à la
rouille 6t par cons: quent ne coulent jamais.

PRIN MODERE

PEVERLEY & CIE.,
Seuls Agents.

16, rue la Fabrique.
Québec. 19 octebre 1881.

GYMNASTIQU
La vacance d’été est terminée et les vrage

soura ainsi que les élèves de nes maiscns d’édu-
cation ont repris leurs travaux avec une vigueur
nouvelle. Îl est parfaitement établi que la santé
du corps est nécessaire a la formation d'une in
telligence &ine et capable de comprendre et de
retenir les nombreux rujets qui lui sont ensei-
gués ot qui sont nécessaires pont prospérer dans
la vie. Nous ne connaisons ried qui soit plus
propre à obtonir ce magnifique résultat. quo la
fréquentation d’un gymnase bien administré
Nous sommes en oonséquence fort wise de pon-
voir annoncer à nos locteurs, que le PROF.
COOPER vient d'ouvrir ron grimnaze pour la
anison d'hiver, dans la HALLE DU MANCTRE
MONTCALM. ;
M. Cooper est justement apprécié pour In ma-

nière efficace nveo laquelle 11 enseigne cctie
branche importante de l'éducation des jeuncs
gens. Afin de permettre à on plus grand nom¥e
d’élèyes de profiter des bienfaits de cette éduca
tion, le Prof, Cooper a réduit de moitié pour
cetté saison le prix lu cours, qui est en consé-
quence de trois pinatres ($3) pour les six mois.
Celn devra cortainement induire benucoup de
parents À y envoyer leurs enfants afin de les faire
bénéficier dela chance unique qui leur est vfforte.
Le sureroît de force et d'agilite, et le dévelonpe
mert musoulnire que los élèves noquerront d'ici
au printemps romboursercnt au contuplo les
parents du léger snorifice qu’ils se seront imy>sé.

 

  
4a Québec, Ier octobre 1881-—25 
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Jmmense Vente a l'Eucan de

Meubles, Piino Argenterie,
efc, ele, etc,

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE

Jeudi, le 27 Octobre
A notre Salle d’Encan 253, rue et fau-

bourg St. Jean, Québec.

Magnifique Piano carré 7{ octuves, de qualité
supérieure, Ameublement de Salon en Noyer
Noir couvert en (rin richement sculpté, Sofa
trancais, Grande Lerzère, Etagère, l'able de
Centre, ‘Jahies à Cartes, tJravures, Peintures,
Grand Miroir Doré. Tapis de Salon, Rideaux de
Châssis en Dimas de Suis très riche, Rideaux
pour Arche en Brocutelle dn oie d'ane grande
valeur, une graude quantité d’Argenterie con-
sistant en Plats de nôté, Plateaux, Epergnes,
Hutliers, Services a Thé et a Café, Urne, Porte-
cartes, Coutelterie, Cuillers, étant tout da plaqué
apgleis d'une grande valeur. Services & Diuer, à
Dessert et à Thé en Porcetaiue point À In Main,
Verrerie, Sidebnarid en Noyer Noir, l'able à Dt-
ner Exstensive, Chaises en ‘anne et Perforées,
Canapé, Tupis pour Salle À Diner, Prelurts ma-
gnifique Ameublement de Chambre à Coucher
en Noyer Noir dessus en Marbre, aussi Ameuble-
ment de Chambre à Coucner en Frêne, Matelas
en pur Orin, Lits de Plumes fines, Podles de
Chambre, Poéles à Charbon (Self-fitter), Usten-
siles de Cuisine, etc, ote.
Cet immense Encan aura lieu à notre Falle

d’Encuwu, No 253, rue et faubourg St. Jean. Une
grande partie de ces effets ont été acheté en An-
gleterre et sont d’une grande valeur.
Les amateurs de beaux et bons effets sont in-

vités devenir visiter notre salls.
l'out sera visible Meroredi, le 26, de 22 9

heures dusoir.
les chaises seront réservées pour les dames.

La vente à DEUX heures précises.

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs,

Québec, 2! octobre 1881.

NOTAIRE

A transporté son bureau au No. 282, RUE ST.
JEAN, vis-à-vis la chapelle du cimetière au-

glais,
Québec, 18 octobre 1881—p

Huîtres Fraîches !

MM. LETELLIER & DUBORD s'empressent
d’inforiner le public, qu’ils viennent de recevoir
600 barile d'Huîtres Fraîches de Carnquette,
choisies à la main, et qu’ils offrent en vente pour

DEUX PIASTRES LE BARIL.

LETELLIER & DUBORD,
5, rue St. Paul, Basse-Ville.

Quéhec, 17 octobre 1881—15j

Société de Prêts et Placements
de Québec.

Avis aux personnes maintenant en cons-
truction dans les Quartiers St.

Jean et Montcalm.

ARGENT A PRETER.
La Société n actuellement en caisee une somme

d'argent qu’elle peut prêter, sur garanties hypo-

thécaires, aux taux de 43 et 5 00), intérêt capita-
lisé, remboursable, capital et intéré:, tous les
mois, tous les trois mois ou tous les six mois.
Les préte se font par sommes de $100.00 et plus
et pour un an jusqu’à dix ans.

Aucune amende n’est imposée sur les arré-

rages.
Lez transactions se terminent avec tiute la

diligence possible.

La Sociét® prête aussi aux actionnaires sur la
garantie de leurs actions.

Pour toutes informations, s'adresser zu Bureau
de la Sucisté, Nu 13, Tuo St. Jacques,

LS. BOURGET,
Président.

 

ROP'T. LAROCHE.
Sec.-Trée.

Québec, 17 ctobre 1841,
 

IHemercicments

MADAME MATHIAS MUGRISSFUTE remer-
cie ie public en général et ses pratiques particu-
Herementde l'enovuragement qu'ile lui ont denné
»squ'à e- jo:r Madume Morissette se retire des
affuires qui serent coutinuées par son neveu
JOSEP ADJUTOR MORISSETTE, au méme
endroit, COIN DES RUES ST. CUKS KT »T.
VALIER. Esle eapère que lo publis continuera à
patrover la maison qui sera tenue d'ut € manière
encore plus satisfaisante pour les acheteurs.

J. A. MOKISSETTE.
Québec, 12 octobre 1881---15jp

Alouettes ct Pleuviers |
M. TOUSSAINT s'empresso d'informer les

gourmets, qu’il vient d'arriver de la Batture aux

loug<-marins, où il à fai: une chnese très Deu-

reuse, Qu'ils s'empressent donc de Initrer léirs
ordres chez

A TOUSSA'NT,
Epicier,

Rue St. Jean.
  

 

   

rand- Tronc

Le et après LUNDI prochain. le 17 du courant,
les trnins partiront de la Pointe Lévis comme
suit:

Express pour Montréal et l'Ouest... 8.10 P.M
Mixte pour Richmond... esse 7.20 AM.

(Se reliant à cet endroit avec les traine pour
Montréal, fher rooke et Lelund Pond).

ARRIVEE.

Exprees de Montréal ot I’Ouest........ 7.20 A.M,
Mixte de Richmond et Island Pond.... 250 P.M.
Mixte de Montréal..................... 800 P.M.

JOSEPH HICKSON,
Surintendant Général.

11 ootobre 1881. 
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U'"LEGRAPHIE GENERALK

Paris, 20.—La République française
dit à propus du centenaire do York-
town : ‘* Les Français ont doublement
raison de saluer ce glorieux anniver-
saire, car il lour revieut une large pait
du triomphe de la liberté.”
On commeucers le 24, l'assemblage

des différentes pièces de la statue de la
Liberté qui est destinée au port de New-
York. Le premier rivet seta po:é par
l'ambassadeur américain M. Morton.

Ls Club franco-américaiu a célébré
hier P'auniversaire de Yorktown, Dans
certains quartiers de la ville, les dra-
peaux trivolore et étuilé flottaient aux
fenêtres, et la fête a pris d'assez grandes
proportions. La presse française p rlo
avec enthousiasme de cet événement.
On annonce la murt da Mgr. Ron-

cetti, nouce du pape en Davière.
Le 87e annivorsaira de l'exécution

de Mariv-Antoinette a été célébré le 16
à la Chapelle expiatoire.

M. Morton, ambassadeur dus Etats-
Unis à Paris, a donné un grand dîner,
hier, pour célébrer l'anniversaire de
Yorktown.

Les délégués turcs en Egypte se sont
embarqués hier, à Alexandrie. lls re-
tourneront à Constantinople. Les cui-
rassés français et anglais ont reçu ordre
de revenir.
On mande de Tunis, qu’en même

temps qu’elles s'avancerunt sur Kai-
rouan, les troupes françaises manwu-
vreront de façon à envelopper les insur-
gés du nord de la Tuvisie. Cette der-
nière opération sera conduite par le
général St. Jean ; le mouvement se
fera par Testour, Beja et Kef,

Les préparatifs de l'expédition de
Kairouan sont hors de proportion avec
le but indiqué. Il y a plusieurs cen-
taines de voitures d’ambulance à Ma-
nouba. L'intendance a loué deux mille
chariots.

Londres, 26.—Lasituation présente
fait le sujet de toutes les conversations
et de nombreuses polémiques dans les
journaux. La Pall Mall Guzette écrit :
“ La suppression vivlente de la ligue
constitue seulement 1s première partie
de la tâche qui incombe au pays. Si le
Land act ne peut pas ramener la paix,la
Grande-Bretagne n'aura rien de mieux
à faire que d'établir ua nouveau systè-
me de gouvernement en Irlande. Il est
intolérable, impossible même, que nous
continuions à gouverner par une série
spasmodique de coups d'état. Le poison
peut être utile dans certaines circons-
tances, mais une nation ue peut em-
ployer le poison politique comme nour-
riture quotidienue, pas même en Ir-
lande.”

Pendant la dernière tempête, 130 na-
vires anglais et étrangers se sout perdus,
On évalue les pertes à 340,040,000 dont
230,000,000 au woins pour la part de
l'Angleterre. On signale une crue de
l'Elbe s’élevant à douze pieds au-dessus
de la hauteur moyenne des eaux. Plu.
sieurs navires sout échuués u Altona ;
cinq navires allemands se sont perdus
à Brême et plusieurs hommes d'équipa-|
ge 86 sont noyés.

Le Great Eastern a été mis à l’en-
chère aujourd’hui, et vendu pour £30,-
000.

Leo navire Suvwdoniv a sombré au
large de Sunderland, On croit que tout
l'équipage a péri.
On télégraphie de l’urban au Stan

durd : ** les I3oers ont saisi les voitu-
res de ceux de leurs compatriotes qui
sont restés fideles à l'Angleterre pen-
dant la guerre ”
Le Daily Telegraph publie la dépê-

che suivante de Pietermaritzburg: © La
convention des Boers avec "Angleterre
n’a pas été ratifiée Une grande agita-
tion régne dans le Transvaal.”
Le capitaine Adams est arrivé de la

mer arctique. Il visité l’endroit où
les navires Frebus et Terror, de l'expé-
dition Franklin, ont péri. Les Esqui-
maux qu’il a vus au détroit de l’Hécla
lui ont donné des renseignements qui
paraissent ne laisser aucun doute sur le
sort des malheureux membres de l’ex-
pédition. Après le naufrage des navires,
dix-sept hommes s'aventurèrent par
terre, dans l'espoir de gagner la Baie
d'Hudson ; mais trois seulement pu-
rent supporter les fatigues du voyage
et se rendre jusqu’à la hutte du père de
celui qui a donné ces renseignements
au capitaine. On suppose que l’un de
ces trois hommes était le lieutenant
Crozier. Tous trois soul morts de la
fatiguo et de la misère qu'ils ont ondu-
rées,

Dublin, 20.—Une proclamation qui
vient d'être placardde, condamne la
ligue agraire, comme une organisation
illégale et criminelle, et ordonne que
toutos ses réunions soient dispersées
par la force.

L'archevé jue Croke nu condamné le
manifvste de la ligue,
Lu beaucoup d'endroits, une certaine

appréhension semble s6 manifester par-
wi los ferm ers ¢t beaucoup d'entr'eux
paient leurs redevances.

Mlle. Anna Parnell, secrétaire do la
ligue agraire formée à Dublin par un
certain nombre do dames, a télégraphié
à New York que le gouvernement avait
établi le rèyne de la terreur à Dublin,
qu’une jeune fille avait été tuée, dans
sa demeure, d’un coup de revolver tiré
par un constable, et quo 6,000 soldats
anglais allaient bientôt occuperla ville.
l’lus de 1000 arrestations ont été faites
et les prisons regorgent.
Dans cette dépêcho Mile. Parnell fait

Wu appel pressant aux Irlandais qui
sont en Amérique afin de pouvoir se-
courir les victimes des dernières émeu-
tes ainsi que les veuves et les orphelins
et quantité do gens qui meurent de
faim,

Vienne, 20, On fait en ce moment
à Moscou des préparatifs pour le cou
ronnement du czar.

St. Pétersbourg, 20.—Quarante wem-
bres du parti de la terrour seront tra-
duits devant un tribunal! spécial, au
mois de novembre.

Yorktown, 20.—Ilier était le cente-
naire du la victoire de Yorktown, rem-
portée par les armes de la France et
celles des treize colonies américaines sur
l’Angleterre. Cette bataille a virtuelle-
ment assuré l'indépendance des Etats-
Unis qui fut reconnue officiellement
deux aus plus tard. Los visiteurs fran-
çais, la plupart descendants de Lafayette,
de lochambeau, de (Grass, qui comman-
daient les alliés à Yorktown, étaient en
cette ville, et le président et les princi-
paux officiers militaires des Etats-Unis
les ont reçus cordialement.
Le président Arthur a prononcé un

éloquent discours dans lequel il à ren-
du hommage à l« bienveillance de la
France qui vint ranimer le courage des
patriotes après une série de rovers.
C'est, a-t-il dit, leur aide noble et géné-
reuse, offerte au momentle plus critique
de la lutte, qui a ouvert la voie au
triomphe et qui a fait la capitulation
de Yorktown, il y a cent ans.

Le ministre de la France à Wash-
ington, M. Outrey, et je marquis de
Rochambeau, out prononcé des dis-
cours, et il y a eu reception dans la
s.lle Lafayette.

Il y à eu aujourd'hui uve grande dé-
monstration militaire à laquelle ont
pris part 9,500 hommes de troupes. Le
défilé a duré une heure et vingt mi-
nutes.

La revue navaie cette après-midi, a
eu un plein succés. Les sept vaisseaux
de guerre qui sont dans le port, ont
tiré chacun unesalve de 21 coups de
Canon.
À la tin des fêtes du centenaire, le

drapeau anglais sera salué par toutes
les troupes qui sont actuellement à
Yorktown pour témoigner du respect
que le peuple américain porte a Sa
Majesté la reine Victoria et de la bonne
chtente qui existe entre les deux pays.

 
 

A VENDRE

La propriété de feu le Révérend J. S. Sykes.
au piel de In rue sutherimnnd. Maison confor-
table contenant huit (5) chambres et située au
bord du cap. Point de vue magnifique. Cond.
ticns faciles.

S'adresrer à

R. CAMPBELL,
Avocat,

125, rue St. Pierrc.
Québec, 8 votobre 1881—28
 

La Société Perinunente de Cons-
truction des Artisans.

l'lividende No. 133,

Le DEUX NOVEMBRE prochain et après la
Société paiers aux actionnaires du fonds perma.
nent un dividende semi annuel au taux de 6 0/0
pur au sur le montant du capital versé. |
Le livre de transfort sera formé depuis le 2b

jus4u'au 31 Uct-sbre prochain inclusivement.

Par ordre,
ar ordre A. J. AUGER,

Sec.-Irés.

P. N.—La classe G parts mobiles, est mainte-
nant ouverte. Les parts dans cette classe seront
remboursées dans six ans ou 4 demande aveo in-
térêt de 1 070 de plus que les caisses d’é.onomie,
uprds une année de paiement .
Qu bec, 15 octobre 1481—14f

Reçu pur le dernier steamer
A LA

Librairie A. T. Garant
No. 17 et 19, rue St, Jean, H.-V,,

Porte voisine de la Banque d'Eparynes.

Mug iliques Couronnes et Croix nvec Fleurs
en Porcelaine, convenubles pour souvenirs mop-
tuaires : Bénitiora avoo Fleurs en Porcelaine;
Bouquets avec Fleurs on Porcelaine : Croix avec
Fleurs en Porcelaine. , ,
Coffrets Argent, magnifiques pièces d’art, les

modèles les plus nouveaux, depuis 12 à $16.
Magnifiques Vanes en Porcelaine, Chandeliers

verre couleur, Albums pour Portraits, Autogra-
phes, Un grand assortiment de Cartes de fan-
taisie et religietses.
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Lots a Phosphate de Chaux

Conformément à lewsection 158 de l'Acte
Général des Mines de Quetbee,

(43-44 Viet, ch. 12)

AVIS est nar Ie présent donné qua. MER
CHEDI, le SEIZIEMEjour de NUVEMBRE
prochain, l’on procâdera dans l’une des salles
des nouveaux Edilices Provinciaux, en cette
ville, à la vente, par enchère, d'une étendue
d'environ 20.000 gers de terres situées dans la
région des Phosphates de Ubaux, comté d’Ot-
Lewy: ol cupric aang les canton: suivants:

Tenpleton, Wakefield, Portland, Est ot Ouest,
Buckingham et Derry ;
La vente commencera à ONZE heures précises

&. na,

La mise & prix ser: de TROIS PIASTRES
($3 t0) par acre. .

Conditions de lu Vrate —Soua une demi-heure
après l’adjudieation, l'acheteur devra payer le
montant dû sur le ou les lots requis : nutrement
cer lots seront immédintement remis en vente à
la folle enchère.
L'acquéseur sera tenu de payer à qui de droit

la valeur de tsutes am-liorations utiles exis-
tantes sur les terrnins vendus à la date de l’achat.
Ces ventes seront aussi sujettes à toutes los

dispositions contenues dans les lois et rogle-
ments ccncernant les mines, maintenant en force
en cette Province.
L'on pourra se procurer au Département des

Terres de la Courunne. à Quebec, ou chez les
Agents locaux, M. U. FE Belle, M. Farley, M.
Jolin A. Cameron, à leurs résiderces respectives,
Moutréal, Hull et 'Fhur:o, la liste dez lots qui
devront être offerts en vente, ninsi que le plan
des Cantons dans lesquels ces terraius sont coum-
pris.

E. E. TACHE.
As:istaut-Commissaire.

Dép. rtomnent des Terres de la Couronne.
Québea, 12 octubre 188].

MN. B.—D’apris la loi, les journa 1x nummés à
ceteffet sont lea souls antorisés À publier cet avis.

17 octobre 18a].

 
 

Accord} et Réparation
DE

Pianos et Harmoniums
exécutés suus le plus brof délai. par

W. ITutcheson, Junior.

he dl}. — Satisfaction garantie. Ordres reçus

Effteur de Musique,
25, rue St, Jean,

{Banque d’Epargnes.)

Ms

Québec, 7 octobre 1881,
 

Librairie A. 0. Raymond
LIBRAIRIF ve BON MARCHE

“VIVRE ET LAISSER VIVRE”

No. 46, rue lu Fabrique, HauteVille.

1000 bonnes enveloppes jaunes en boîte pour stonsa € . SE

loo blanches ot 0)sou + " or _ vo
250 "+ - . “ eo

1 rume hon papier à lettre pour. ..... ...

To” ‘ In D . ui

Livres de Mémoire, Encrier:, Crayons, ete.
enfin tout ce que j'ai en magasin est à bon mar
ché et le publie peut s'en convaincre en eXami-
nant mes vilines, les prix étant sur chaque
article ; ; i
NID —Par Ia poste, il faut wjouter un certin

pour chaque quatre onces de pesanteur.
Québes, 13 vetobre 1841,

HIPPOCRATE.
Hippoerate a dit que, s'il y a un

traitement rationnel pour les maladies

de la poitrine, c’est à la chute des

fouilles qu'il faut surtout le mettro en

«œuvre, et le continuer pendant l'hiver,

Le SOTHERION a fait ses preuves

et est proclamé par tous ceux qui on

ont fait usage, le reméde le plus puis-

sant et le plus efficace pour la guérison

des voies respiratoires, telles que Bron-

chites, Asthme, Consomption, Toux,

Insomnie, Faiblosse de constitution,

ete. Vous qui souffrez, faites usage du

En vente dans toutes les pharmacies,

Québec, 7 octobre 1881—1m
 

Pierres à Moulanges!
1,000 blocs Pierres Menalières (en réception),

100 quarts Sucre du Pays,

100 quarts Pot Barley,

Foin, Moalée, Gaudrivle,

Nous payons le plus haut prix du warché pour

la draine de Liz.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Paul,

Québec, 11 cotobre 1881.

BOIS A VENDRE.
Un million de pieds do Lois de Pin (soié on

1874) de 1, 14, 1}, 2 et 3 pouces, convenable pour
1a construction des bâtisso+, prêt à être travaillé.
Bos de Pin pour plancher, pour couverture, ete. ,
Soliveaux on Pin soié, le tout livré à n'importe
quel endroit de la ville.

Moulins à Scie à la vapeur de

sn,HQUE DU COMAKROp

   

HUILE S'JACOB
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LE GRAND

REMEDE ATEMA
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumlmgo, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
lu Goutte, l'Esquinancie, Inflammatior
du Gosier, Enfinres et Foutures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Orcilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
ct pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune préparation sur la terre est

éme à l'Huile St Jacob commeremède
externe sain, certain, simple et bon
marché.  L'essai coûte peu, seulement
In petite sonune de 50 cents, ct tous
ceux rouffrants de douleurs peuvent
W0ir Uue preuve positif du mérite que
cette médécine réclame.

J ns directions sont publiées dans onze
‘anues différente ;

 
{

Vendue Par Toux Les Droguistes Et Commer.

cants De Médecines. ]

A. VOGELER & CIE,
attire, EOL, UL S.A. ;

1 vetobre 1841,

Importations d'Automne |
 

À ant reçu une grande partie de nos Importa-
tluns d'Automne, notre as-ortiment est mainte-
pant complet dans toutes les lignes ;
Marchandises de fantaisie, Damas, Cretonnes,

Rideaux, Tapis en Toile Cirée pour Tables, Tapis
de Tuble ot de Piano.
Un lot de Mouchoirs nour Dames et Mossiours.

à 31,00, 31.25, $L50 et 3L0U lu douz., Nappes,
Coton, Serviettes.
Tapis Bruxelles. Tapiasorie, Ecossais, Tapis

d'Escaliers, Prelarts, wattes, Tans de foyer.
Chaises en Tapis. Tabourets, Couvertures et
Flanelles.

Etoffes & Robes, Garnitures pour Rubes, Bou
tors, ete , Listers et Jucquettez faits sur oom-
wmande, dernière nouveauté de Chapeaux, Fleurs
et Plumes, Vêtements do Dessous pour Dames,
Bas, tante, Dentolles, lollets et Poignets, Firhue
Châlez, Jarseys. Eventai.s, Panier à Ouvrage et
aurres Articles de fantaisie.
Tweeds, Vêtements de Dessous pour Messiours,

Bas. Chemises, Cravates, Brotetles, Collets ot
Puignets.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
IMPORTATEURS DE

Marchandises Sèches
COIN LES

Rues la Fabrique et Ste. Famille.
Québec, 4 netabre 1881,

GRAND SACRIFICE
SUR

MARCHANDISES D'AUTOMNE
CHEZ

ALE.

 

VEZINA
34, RUE ST. GEORGE.

Nous ven:lons actuellement à UNE GRANDE
REDUCTION, un lot considérable d’Etotfes
noires pour Mobes. telles que: ('ichemire et
Puramatta d’une grande boauté, Alpaca, Bri
lantine, Crêpe, ete
La même réduction est faite sur les Draps de

Mescou et Président. Nous avous des ‘I weods
toat laine pour 0 ets, et de la Flanelle pour
2: cts
inpis de Fil To.le à Nappes, Serviottes, ot -.,

et Un grand lot de (Gant: de Kid de tours les
Sothérion ct vous récouvrerez la santé, ; couleurs valant 8) cts. et ven tus pour 50 ots.

N'OUBLIEZ PAS LE

No. 34, rue St. George,
Québec, 23 septembre 1831 —1mp

Nouvelle Librairie de st.Roch.

A. F. EE DARVEAU
151, rue St. Josoph, St. Roch

(VIS-A-VIS LE

L'homme comme il Io faut,

Les Saints du moyen âge.

Epitres et Evangiles des dimanches 6t fêtes
ae l’année. cn 0

Miroir des Amos
Le livro d’or des à
reliure)...

    
38 pleuses (auiva,

 

 St. Charles

Pied de la rue Grant, St. Roch.
SIMON PHTERS,  XF Une visite est sollicitée.

Québec, 13 octobre 1881 D
Propriétaire.

Québec, 10 Roût 1881—no

Le livro de piétéde Injeune fille, par l'au- |

 

  

 

  

Tous ces ouvrages sont bien reliés.” ’
Québoo, 5 ootobre 1581. PRESBYTERE.)

La femme comme il In faut, 'abhé Marchals] 00\ 0

La consgionce comune il 1+ faut, “ 100
Je bouquet do la jeuuo fille, 100
Toutest là, , I; 100
Espérance à ceux qui pleurent, " 100
La piété consolaute. par le P. Huguet....... 1 (0
Les larmes du veuvage essuyées, par St. Frs.
de Bules....…......…....Creatas 070

Fonsios consolantes do St. Frs. de Sales, par
le P.MMuguet ............ ....o.ooviinen. 100

Qua Dieuest bon, par le P. [Huguet......... 1
Loa Saints des premiers âges, P. Roesignoli 100

Les Saints dos temps modernes, « 1 00
La Sainte Ruchariatie, “ 110
Les âmes du purgatoire, * 100
Houres sériouses du jouno Age, Chs. Ste. For 0 8)
Tleures sérioures d’un jeune homme, ‘ 0 50
Heures sérieuses d'une jeune femme, ** 0 80

nt la
do $1,50 à 2 0

tour dos Puillettes d’cr.............. .100
Li» signe do la croix, pur Mgr Gemme . 08
L'eau bénite, “ .080
Catéchisme de Kinot.....…......…..….. 075
Cantique de Marseille... .…. 07 

HUILE DECHARBON,
Avis au public et à motrieurs les curés que

nous vendons ecite Huilo Astrule qui à l'avantige de ne dubiner nurune mauvaise sentour et
qui pro Juit uno Jumicrs brillante.
Aussi — L'Iluile Kervsine de Portland égule-mont renominés pour sus qualités, uinsi queI'Huile onnadienne.
Toujours en stuck — Panievy de granit, Arge.-

terie, Chandeliors, Vitres eto., eto.

RENAUD & CE,

Québec. 12 septembre 1881. “Tue St, Paul,

De nouveuux succès
Sont remportés tuus les jours par

EMULSION DE PUTT£ | EN,
Elle donne un requin de vigueur

à lu santé en général,
Du Révd, Raurn URECKKY vasteur de l'églisy

wesléonce d'Hulifax. Bass

C. KE, PUTTNER, Ph. M.,
Cher monsieur,—Quelqu’un m'agent cymacille

do fai e l'essai 4e votre Emulsion d'huile de fuiede morue, comme remède pour l’influenza, la
toux, « (o., je mo fais un plaisir de certifier que
les résultats de cet esrni ont été supérieurs àceux obtenus par toute autre médecine. Con.
trairewent A beaucoup d'autres remddes pour lo
rhume. elle ne cause pas de nausées et n'écœure
pas. mais elle doune de la vigueur au système on
général.

COMME TONIQUE POUR LES CONVALES.
CENTSqui relèvent de la diphtérie, des fidvres
ou de toute autre ma adie affaibliseant le système
et qui demande un fortifiunt, cn trouvers un
remède saus pareil dans I’ueage de

EMULSION ve PUTTNER
Comme médecine de famille.

De M. TABAKSTON, secrétaire de la Y. M. C. A.
d'Halifax.

C. E PUVINER, Ph. M.,
Cher monsieur,—~J’si fuit usage dans ma {4-

mille de votre Kmulsion, tvnt pour une simple
toux que pour un rhun.e obstiné et pour Ia débi-
lité générale. Dans chaque eus, elle n donné le
résultat le plus satisfaisant. Je la recommande
fortement comme une médecine de famille.

COMME PURIFICATEUR pu SANG
Ontrouvera qu'elle surpasso les nombreuses mné-
decines qu'on uffre partout en vente, attendu
qu'elle

DONNE AU SANG LE FER
qui est une nécessité constante de la force de lu
constitution, et eile doit être regardée comme
un agent nutritif important et justement recom-
wandé par la faculté pour lo traitement des

Femmes et «des enfants atteints d'anémie
«à dont la figure est pile et souffrante.

VOICI L'OPINIONDU COMMERCE:

H. A. Taylor, éeuier, président de la Sociéte
pharmaceutique de In Nouvelle-Ecosse, dit :

A tout prendre. je vands plus de votre Fmul-
sion que tous les autres romèdes réunis, et j'ui
eu les nouvelles les plux fuvorables de ann usage,
Je la considère comme la meilleure Créme nu
Emulsion qui ait encore été offerte nu public :
elle est préparée d'après les données de la
science, ce qui lui donne un caraotdre particu-
lier et permanent.

Æ4F- A vendre par Edmond Giroux & Frère.
R sMeleod, Laroche & C'e., et tous les pharma-
ciens,

Prix - - - 530 cents.
DEMANDEZ

L'EMULSION pe PUTTNER
23 septs bre 1581.

J. & W.REID
PROPRIETAIRES DE LA

Papeterie de Loretie
Manufacturent et tienneut toujeurs un assorui-

mont de

 

Feutre à toituic, à lambrissage et à tapis,
" Papier pour boîtes à allumettes,

Cartes, Tapisseries,
Papier à envelopper et à imprimer.

ON MANUFACTURE A LA

Papeterie du Pont-Rouge
Carton de bois pour hoftes,

Carton de paille,
Pulpe do bois.

MM. J. & W. RRID importent at fout le com-
merce de Papier, Articles de Reliours, Tapisso-
ries, ete. Leur nasortiment de Papier eat tou-
jours considérable.
Pour In marine, ils font aussi le commerce de

Goudron (Coaltar), Brai et Etoupe.

Le plus haut prix est payé pour toute &pèce
de toile ot cordaxes de rebut, chiffo.8, rognuros
depapier ot les vioux métaux er général.

u bec, 4 noût 1681.

 

Naviqu ton du
Hichelieu et d’Ontario.

Ligne de la Malle Royale entre Québec,
Montréal, Kingston, Toronto, Hamil
ton, et tous les ports intermédiaires.

Let magnifiques bateaux QUEBEC ot MON-
TKEAL qui voyagont ontre ces deux villes, par
tiront régulièrement comme auit :
Le QUEBKC, Cunt, Nelson, lea mardis, jeudi:

et samodis, ot le MONTREAL, Capt. Burn, los
lundis, morcredis et vendredis, À CINQ houras

. M.,de Québec, arrêtant à Batiscan, Trois
Rivières et Sorel.

Entre Montreal et Hamilton
Les batoaux Algerian, Passport, Corsican.

Spartan, Corinthian ; un d'eux laisrera le Bassin
du Canal à NEUF heuros A. M., tous los jours
exoopté le Dimanche, et de Laohine, à l’arrivée
do train qui laisse la Station de Bonaventure à

ureau des :. (ots, oh on peut se procurer des
cabines chos R. M. Stocking, vis-u-vis l’Hôtel
Bt. Leuis, et au Bureau de la Compagnie, Quai

Napoléon. A. DESFORGES, Agent.Qué:.eo, 5 mal 1881, + Adon
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